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SOK CHENDA 
d' accord! 

... e premier anniversaire de 
- Ia formation du gouverne­
ment de coalition est marque 
par une unanimite vraiment 
remarquable . 

Secretaire general du Conseil de Developpement du Cambodge 

Oui, le Cambodge peut 
etre competiti:C 

Tout le monde denonce les 
memes maux, tout le monde ® 
est resolu a les faire dis- . n peut. s e poser Ia ques-
paraitre, tout le monde aspire tion de Ia eomp<~ titivit.•' 
aux memes retormes. rlu < ~nmbodg<-• .au vu de I' i• vo­

le Premier ministre, les princi­
paux responsables du gou­
vernement, ministres, presi­
dence du Conseil, les grands 
bailleurs de fonds -FMI, 
Banque mondiale, AFD ... -, les 
chefs d' entreprise qu' ils 
soient Cambodgien.s ou 
etrangers, les partis politiques 
de Ia coalition et I' opposition 
bien sur, les observateurs 
etrangers de toutes sortes, I' 
ASEAN, .. . c' est un concert : 
tous decrivent les faiblesses 
et defauts du Cambodge, et se 
convainquent les uns les au­
tres de Ia necessite de retor­
mes. 

Etablir un diagnostic precis, c' 
'est un bon depart. Definir les 
modalites du t raitement, I' 
echelonnement des etapes, le 
coOt des diverses operations, 
c' est meilleur encore. C' est 
ce qui a ete fait. 

Maintenant il s' agit, puisque 
le Cambodge dispose des res­
sources necessaires, de met-

. tre en ceuvre Ia therapeuti­
que. On quite le domaine de I' 
etude et du raisonnement pour 
entrer dans celui mains as­
sure des realites. 

La Banque mondiale estime 
que le succes depend avant 
tout des reformes que le gou­
vernement introduira dans Ia 
"gouvernance" : "de Ia rapi­
dite et de I' ampleur des retor­
mes publiques". Elle evoque Ia 
"faiblesse" du· gouverne­
ment" . 

En somme, on craignait que 
Hun Sen ne prenne trop d' 
autorite, on souhaite aujourd' 
hui qu' il en prenne beaucoup. 

En tous cas, Ia volonte gene­
rale, resolue, affichee, de tous 
les partenaires est un element 
rare qu' il faut saluer. 
o· accord ? Chiche ! C.n. 

lution de s ngrem<ents d' inves­
tisse ment.s : . Ia diminution e st 
n .e tte : 

approuves mio $ 
I ~1!11 ;~(i fin4 
1nnfi lli2 1 n:~(; 
1!1% 1D2 7li7 
1f1!l7 :20(:i 75!1 
1DD8 14:{ 85,1 
ID!lfl (1Om) 80 4:1.:1 

Les raisons de cette ch(He 
sont d' UIW part int.erncis : le 
elimm politique a jom; . .et. IPs 
quotas ·impos.~s par le s Et.at.s­
l.l ni s: mnis surtout ext.c;n:eu.­
res : Ia crisP. a fortement nf­
fect e IP.s invest isseurs de In 
zon e asiatiqu e : <:i5 % des pro­
j et~ d' investisse tnent::; nu 
CambodgP. vienn P.nt de c:e ttP. 
zon P. (analyse c:n. 120/. 

l' integration 
une chance fantastiq_ue 

Mnis Ia situation 1i' e st mau­
vaise qu' e n npparence . lin 
tn~s grand progres : nos analy­
s e s montrent quP. In propor­
tion des proje ts agre<~s vrni­
nwnt suivis de realisation PSI. 
passee de 5<:i '% en 18!14-D7 ;) 
8fi ')1, P. ll I !lDD : IP. C:amhndge 
attire _de plus e n plus dPs in­
vestisse urs serieux. 
L ' integration 1i I' ASEAN d' 
autre part.. d le phenomene 
de glubalisation ofthent: a u 
Cambodge u1w "eh.anc:e fnntas­
tique'' . 
Devons n ous craindrP. en re ­
vanche 1' invasion dP. produits 
etrangers 'I Mnis Ia situation 
n e peut. et.re pire, taus les pro­
duits que nous voyons P. n 
ve nte vie nne nt de I' etrange r I 
I<;Ji e n e pP.Ut que s' ameJior:P.r ! 

11 ; I f' St ce rtain que taus le s e f­
fo rts d'" liberalisat.ion uuront 
d" s c~ ffP. ts negat.ifs. Mais ib se 

; 

resnrb.eront pe u h P P LL II faut 
m e nnger des pe riode s t.rnnsi ­
tuire s, des d<>rognt.ion:o;- ... mais 
ull e r re solume nt vers un e con ­
c:uJ-re n ce loyn le. 
Dans le s ann e.es ti0-70 un a vu 
dec:oll .e r de s pays qun I' nn voit 
m nintnnnnt vol .e r h uut dans I.e 
e i.e l. comme u.n vol d' oies sau­
vage·s. ll faut. qll<' jp (~nmborlge 

rejo ign e eette formation ! 

2000 : meilleure 
Si 1 nnH ll ete UIW ann eP pns 
tn~ s hnnne, com1n<e on I' ;lVait. 
fli'!~ V\1, :2000 de vrnit e trP n .ett.P­
ment m<eille ure. La raison 
prinripal e : In rPpris<> dans les 
pny:-; tou ch e s pnr Ia rrise usi , 
atique . In c: rise' s' P. stompe. Ia 
convalescen c.e <est .en bonn.e 
voi P. 
S e lon un rapport de tendann• 
re ndu public il Ia cunfe renc:<_, 
rl <'> l' .1\JA (Asean. hwest.nwn.l. 
A rea) le 2n sept.embrP. o Singa­
pour. I' un des prineipnux L1e­
net"icinirP.s de cP.tte rep rise 
se ra le groupe des quntre n ou­
VP.IHJX membre s de I' A.SEAN : 
IP. c ~ambodge .. IP Laos. IP. 
IV!yanmar N. le Vie tnam. 
L' inv.~ stissP.tn<e nt dans ce s 
pays dep•~nd du rP.tablissP­
m e nt. de s pays le s plus riei;P.s 
de Ia ' ZOil P.. P.t. dP. I' acces au 

trc~ dit (t.re s n"stre int: P"ur 
jugule r Ia cr isP. finan c: i P. n~ ) dco 
!Pun; Pntn~JJrisP~. 

competitif. le Cambodge "! 
LP. < ~n mboclgre dw1s cPt e nvJ­
ronn e m e nt pronwt:tmu- sern-1.­
il compet itif '? La cnncuJTRnc<-' 
se ra dP. t.nutP. s f<~\:-•ms rude 
uv0.c IPs pnys dP Cl~ groupt~ . Lt-~ 
< ~nmbodge do it se prep>m_,r 
dans tous if'" rlonwin<~ s. 
eo mm P. pour un P crHnpe tition 
sportive endrP. le gal, re ginw 
de s inve stisse m e nts. e nviron­
nP.m e nt eeo nomiqu e . e t fin a n­
c ie r . st.rat.egie du gouvf•i'nP. ­
ment, image, .. . Illui faut bi e n 
connaltre .ses propre s force s. 
le s cuncurrP. nts, le s prorluits. 
le s invest isse ur>< ... 
L' lFC~ a recP.nse IP.s fa ibl esc;e!:' 
du Cnmboclge {11oir pp. 8- 4/: 
manqw~ dP. securi te. ri P. emlrP 
le gal. d P. rPssourcx_, s hunwin es. 
M~is j' e st.inw qu · ll moy r_, n e t. 
long t P. rnw le <'~nmboclgP P. sl 
eompeti tif. < ~· P.st un pet it 
pays. mais trP. s bi P. n situP. . ...t I' 
inte grat ion · e st sa granriP 
ch a nce . 
lla clP.s avantages comparat ifs 
dans IP. s domniJH_, s du 
Tourism e. cl P r Agrieultun•. 
d P.s inrlustri Rs m an ufuc­
t.uri e rP.s iJ fortro main d' ac,uvn,. 
Tourisme c; .est su grund<e 
forcP.. 8neorP. faut il ehoisir Ia 
bonn P. formul e. y ,, ut-on un 
produit bnnalisP. "I Uu con­
se rv e r IJU Cambfldge son 
authe nticite '' At.t • .,ntion ;] 1w 
p a s tu e r la poul e nux oe ufs d' 
or~ 

Agriculture, agro-industrie 
In marge de progrP.ssion est tres 
importante, notam ment pour IF> 
poit;son. I' uquaculture. IP. caou­
tchouc. le bois, le :-<flja. e t. beau-

. Cfl llfJ clP. produits fl introduire ou 
cle veloppe r eoinmP le poivre. Jr., 
piment , etc ... 
Produits manufactures · lu 
competition sera evidemment. 
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rude avec les nouveaux mem­
bres de I' ASEAN ... 

sur la bonne voie 
Le Cambodge a ses faibl esses, 
mais elles ne sont pas redhi­
bitoires. 
Le cadrf! legal : on y travaille, 
il v a a I' Assemblee t1 ationale 
ut~e file d' atte;1te de projets 
de lois, avec des debuts con­
sistants. 
L' education prim.a.ire : no us 
sommes suur Ia bonne voie . 
Le developpem.ent des res­
sources hz~m.a.ines : beaucoup 
d' organismes s' en occupent. 
On peut mieux faire, prendre 
mieux en co mpte les besoins 
du marche. rechercher Ia 
qualite dP. fac;:on a generer 
plus de valeur ajoutee .. -

investir dans l' education 
e t la formation 

C~ e derni er point est d' une 
importance particulie re, pur­
ee qu' arrivent en age de tra­
vailler des generations ven-

C~M~O~Ge NOUVe~U 

SOK CHENDA 
ues du "baby-boom". 
Et aussi puree qu' on peut ob­
server que sur 8 pays d' Asie 
ceux qui se sont le mi eu x et le 
plus vite tires de Ia crise sont 
ceux qui ont d e puis 
longtemps mise sur les res­
sources humaines et ott les 
inegulites sociales sont les 
moin s accentuees. La Mulai­
sie pur exemple a fa it un pur­
cotu·s remarquable, e lle se re­
dresse plus vite que lu 
Tha'ilande qui a un prob leme 
avec son systeme educatif. · 
Nous devons en tirer une 
lec;:on pour le Cambodge, et 
investir duns I' education des 
le primaire. 

l ' ambiance du Cambodge 
On se plriint uu Cambodge de 
de ceci et de eel a . . . ma{s ail­
leur;>, on se plaint d' autres cha­
ses 1 

Le president des industrie ls de 
Ia Confection, les chefs d' en­
treprise, pourraient-ils discuter 

librement des taxes avec les 
autorites dans les pays voisins ? 

Tout le mimde s' accorde a dire 
qu' au Cambodge I' air est plus 
Ieger, que I' ambiance y est 
bonne pow- les entreprises, 
comparee il celles de Ia Chine. 
de certains pays de I' ASEAN. 
Les entreprises ont tm inte r­
locuteur, je sui.s In pour leur fa­
ciliter Ia marche. 
,le fi1is remarquer qu' ailleurs 
les entreprises ont des charges 
sociales et tiscales impot·tantes, 
a lors qu' elles sont encore, au 
Camboi:1ge. tn>.s fuib les. Cette 
taxe de i % sur le chiffre d' af­
faires dont se plaint M. Van 
Sou !eng [president. du. n!vJAe. 
voir son interuieu• en n" 123/ 
reste tn>.s moderee. il t.~ snit 
bien . Les c;1mions pnr exemple 
utilisent les routPs sans rien 
payer ... 
Nous connaissons bien aussi 
noo; points faibles : In cherte et 
Ia rnretP. des infrastructures. I' 
eau, I' P. lectricite. 

strategies sectorielles 
Considerant cependunt que 
les investisseurs sont tottjours 
en grande majorite des Asi­
atiques, et que Ia t.:onfection 
reste tres majoritaire. notrP 
preoccupation maintenan t test 
de faire mi eux cnnnaitre le 
c:ambodge il des pnys et. it des 
secteurs qui ne J,. connaiss,mt 
pas encore -tout en conser­
vant nature llement noo; inv Ps­
tisseurs nncieno; e t d' at. tin~ r 
de nouveaux inw~ ::;tisseurs 
par de mei ll eun~ o; st:rategieo; 
sectorie lleo;. 
C' est pourquoi !lOllS <.ll'ga­
nisons au CDC. le ler c!P.n,m­
bre. t:me importante n~uniun 
de tous les ministen~o; cun­
cerneR Agriculture. Tourism e. 
t :omme r~P. lndustri<·'· ... sur 
le theme: 
"QueUes strategies sectori­
elles pour attirer les inves­
tissements prives'!" 
Ce lu co·incide. c' Pst ;] note r. 
avec le pre mi<er anniversai re 
de Ia formation du gouverrw­
mPnt de coaliti on (l e :.lO nu-
vembre J 99R). ( s11it.e p. R! 

4. ors de Ia reunion du conseil d ' ad­
- ministration du CDC, le 1 er de­

cembre, ont ete prises une serie de 
decisions vigoureuses qui repondent a 

heures le meme jour. 
• L' itineraire des forniulaires d' exemp­
tions de douanes sera raccourci. 
• Les produits entrant dans Ia fabrication 
des produits exportes -cartons, sacs de 
plastique, semelles de chaussures ... - se­
ront exoneres de droits a I' importation. 

Poipet - Siem Reap, I' aeroport de Koh 
Kong, I' Eau, I' Electricite .. . Le CDC central­
isera les iluonnations des ministeres con-
cernes et en publiera Ia liste. . 
• Les autorites provinciales et municipales 
delimiteront des wnes n1dustrielles et des 
"wnes franches" : Kompong Cham, RN3, 
RN4, Sihanoukville .. . ·des demandes sou vent exprimees par 

les investisseurs et les chefs d' entre­
prise, et marquent Ia volonte des auto­
rites de renforcer le partenariat gou ­
vernement-entreprises. 

Pour les nouveaux investisseurs 
• . Comme il etait prevu des sa creation en 
1994, le CDC va devenir pour les candi.dats 
a I' invest;issement un "guicbet unique''. II 
appartiendra au CDC d ' instnlire le dossier 
avec les ministeres concemes. Les minis­
tres concemes eux-memes, ou un secre- · 
taire d' Etat, participeront au CDC a Ia 
reunion d' agrement des dossiers. L' 
agrement, avec les exonerations fiscales 
accordees, sera donne dans un delai de 28 
jours (au lieu de 45). 

Pour les entreprises etahlies 
• Les contriiles -Douanes, Police econo­
mique, Camcontrol- se feront en meme 
temps, devront commencer avant 9 heures 
du matin pour etre tenninees avant 15 

• Les layers des terrains consacres aux 
plantations ne seront pert<LIS au plus tot 
que Ia premiere annee de Ia recolte (plus de 
5 ans pour I' heveaculture par exemple). 
• Les tarifs de I' electricite seront modifies 
pour favoriser les consommateurs impor­
tants. 
• Les i.nvestisseurs agrees par le CDC au­
·ront des cartes de residents permanents ne 
sous-decret existe, il faut I' appliquer). 
e Pour les gros n'!vestisseurs le paiement 
des depots de garantie, 1 ,5 a 2 % de I' nl­
vestissement -rembourse par le CDC lor­
sque le projet est realise a 30 %- sera cal­
cule en fonction de "tranches" 

Nouvelles opportunites 
• On recherchera des domaines ou il se­
rait approprie d' appliquer Ia fonnule Bar 
(buil-operat.e-transfer), par exemple : Ia route 

• Les projets agricoles precedemment 
agrees qui n ' ant pas re9u de debut de real­
isation seront remis sur le marche et at­
tribues ad' autres ilwestisseurs. 

La politique d' "open sky" 
• II est finalement decide d' a utoriser 
de nouveaux "v_ols directs" vers Siem 
Reap en provenance de divers aero­
ports de Ia region, par exemple : Hue , 
Singapour ... L' idee est de "mettre le 
paquet" sur Siem Reap, pour renforcer 
I' image d' un Cambodge pacifique et 
attractif, et ainsi declencher Ia deci­
sion des investisseurs hesitants. 

. Le Premier mi.nis tre Hun Sen recevra le 
21 decembre les representants du sec­
teur prive , pour les ecouter et repondre 
a leurs questions , marquant ainsi sa VO­

Jonte d' n1staurer un climat de parte­
nariat gouvemement-entreprises. · 

A PROPOS ... pourront done avoir lieu au plus 
tot que vers Ia fin de 2000. 

Ok Serei Sopheak. Comme il I' 
a explique dans en 122, a ces 

. reunions participent toutes les 
parties concernees les 5 mi­
nisteres-cle, le NEC (Comite 
Electoral National), les 3 ONG 
COMFREL, COFFEL et 
NICFEC, le PNUD, I' UNHRC, 

preparatton des e/ecftons". 

quand les elections? 
II n' est pas encore possible de 
fixer Ia date des elections com­
munales. Les projets de loi 
doivent d' abord etre examines 
par le Conseil des Juristes (c' 
est en cours), puis par le Con­
seil des Ministres, avant d' etre 
envoyes a I' Assemblee natio­
nale et au Senat. 
Le projet de loi prevoit que les 
elections doivent avoit lieu 9 
mois apres son adoption par le 
parlement. Les elections ne 

elections communales : 
pas de mystere ! 

Le depute de I' opposition Son 
Chhay, dans son interview a 
Cambodge Nouveau (no 124), 
se plaint que Ia preparation des 
elections communales soit 
"mysterieuse". Mais il existe en 
.realite un lieu ou ces elections 
sont preparees et discutees en 
toute transparence, les reunions 
mensuelles du Centre- Cam­
bodgien · pour Ia Resolution 
des Conflits, organisees par M. 

le CCC, NGO Forum, et les 
partis politiques, dont un 
representant du parti de Sam 
Rainsy . "M. Son Chhay devrait 
le savoir, nous dit M. Ok Serei 
Sopheak, d' autant plus que les 
compte-rendus des discussions 
sont envoyes aux partis. II n ' y 
a rieri de mysterieux dans Ia 

proces des khmer rouges 
Un juriste franc;:ais doit venir 
pendant environ une semaine 
(apres des juristes russe et in­
dien). pour finaliser le projet de 
loi . 

Sam Rainsy I R. Jenriar-
Monde diplomatique 

On aura le 14.12 le resultat du 
prooes en diffamation intente 
par Sam Rainsy contre Raoul 
Jennar et Le Monde Diploma­
tique (en . 116, 124) passe a 
Paris devant Ia 17eme chambre . 

· correctionnelle (suite p. 41 
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le point sur 
reseau routter 

l - l6 d rl-t:llm hrll 1999 

pr.Ovu . 

:-:; ~a u 

{ ~11111-

bodgP en jan­
vitcr dPmier (en 

106) lr• ,;c·h.Omn n' <J 

un entretien avec M. Yeath Bunna 
Ministere des Tnwaux Publics et des Transports 

Dans le sch.Onw "Asianf-I(.;Jumy''ch 
I' ESl ~AP (p. 7). In liaiC>m Vientimw. 
Takhek - Kmti rc - f.'hnom f'Pnh­
Sihanoukvillf; R· iippel!P "rnutP II" 

Route 1, S<' clion N eak Luong-

Apl'l>s les E:tnts-l lnis. qui ont rehnbUit.O !D nn­
Lion;lln -1 l'hnum F'enh - Sihnnuukvill te d,, buul: 
<'11 huut ," d Jr,, ,Japunnis qui vi<' llll<' nt dt" L<Yilli­
nPr ln RPd. inn Plmom f'enh- l\ompong Thom 
dr> Ia rout<• t;. In C>' e:l:inn Skun-1\umpung l ~ham 
dr: Ju J'OliLP 7. el: mnstnusent a l\ompong 
l :hum le pont sur lr> Mekong. ce sonl mnin­
l:tennnt. les gnmd,;; bnille>urs dr> lunds. Rnnque 
AsiaL iquP ![,.; IJ6veloppPm<ent et lianqur~ IVTnn­
diale• qui linnnm nl, sur prt'>ts "bonif.ies". In 
l'l;hnbiJitatinn dt"s gnmds 11XPS J'IIUI.iPJ-s du 
I ~mnhr,.[gr:. 

l ;1'1-lf~· i1 e'·'s prPt:s. cJfi,:ll millions dP dolla rs de 
In llnnqm: fvlondiule sign,;s <en avril Wf1D et oR 
milliun;.; dr• dollwc; de: Ia HanquP :\sint.iqure 
sig11t~~ Pn novt:~nlhrP. h~~ trnvatL'\ prP.vu s ~1.tr ll?.S 
J'IIUI.r:c; I, :). li d. 7 P"ll!Trmt. cummencPJ' en 
nwr;.; lJ Unvril 2000. [J;.; doivt•nt. dul'ler :1 am:. 
! \·,p<:ndnn L. malgr6 I' imporlnm''' de r d lurl:. (I ll 
r>sl <'llC"i'l' l11ill du but. Des e·apitnlr-s pmvinein­
[t,s omunr> 1\oh 1\ung (route -IR. li <J i,;r,n nV<'C lu 
i{N."I). Hun ·Lung (rnull' 7R. sw1~ dout:co In plus 
\ll'g.,nt.e). Stung Tnmg (nntionulP 7) ... , sem i. 
inai.I.Pi!.,'llnhl r>s pnr voi r> IP JTPstre: lu liaison 
""''c k' Lw 1s Psi. imprntiqunbh d In rehubi.l iLu­
ti().n dP r't-!S rnul.c~s-l tl n' c-'st pus l~nc·ore prognun­
lllt~n. 

Route 5 : d.: I '!mom l·'r>nh h Hnttnmhnng F:t 
Sisophon le linancenwnt Eli\Jl est. [;]. Les 
t.mvmL'\ doiv<ml. commence r Pn mars 2000. On 
Sisuphun ,] f'oipet. (frnntiP.re) :on nP sn it. pas. 
II <-:st. question d' unr privntisnl.ion. mmm<' 

f 'artographie c. n. 

Tbeng Meanchey j 
•·;, 

./ 
....... 

' 

pour Ia section Sic;ophon-SiPm . IV>up. !VIn if' 
In legislation CO JTPSJl"ndnnt.e n· r> xist. re pas 
r>ncurr-. Et en nttr>ndunt que )p nivPnu du 
t.rnl'ic: justil'iP un cnntrnt "BOT '. on pnuJT1Jil. 
iJV l)iJ' \!Jl(c Jll'; l'in,Jp f.!'HllSi to il'le : Je gOUVPr!lP­
IllPn t ,.,; hnbilit..: e·•·' tl.t·: :,«•cti"n sur S<' f' fonds 
d' <>ni.J'Ptien dr:s routes. et peut.- t'>tre co llPctce 
tuw redPvanc<~ sur k:;.; enm1uns et sur IPs 
vehieules de touri;.;nw. 

Route 6 : de f'hnnm f'Pnh i1 1\nmpung 
Th"m In route PSI: hlllllW d'" bout r> n bnut.. 
fi:ll e u ' t;t.t; l'innnce<' pnr le ,Japon. [),, !\om­
pong Thnm ;] Ia fnmti e n-' de In pro-vincP 
nV<°C cP il<·~ dP Siem RPnp. [p [innn c<oment. PSI: 
Cl0 lui de I' AI lH. J')p Cl·'(J.<-: l'runt.itere rJ SiPm 
Renp, . l'inancf' mPnl. Hrmque !VIonrliale. y 
e·ompris I 0 punts d<' I' ,;puqm: nngkorienn e. 
nnt.nmm Pnl. 1\<nnpnng !\day. IP ,Japon Psi. 
c-onsultnnt. r~ t n~nli~t ~ dt -~ r:nurtP~ ~a~eti11ns 
pn~ ;.; dP Si,;m J{,.~ np. 

[)p SiPm F{,.~np i1 In l'r"nt.ie n·> t.ha·ilnndaisP. 
pns d,,, l'i.n;mc<' nwnt pn~vu . l ~o mm<·: un pHil. 
pn~voir un fort. trnfie: en provenance., de 
Tha'ilnmiP (voir c i-d<"s~us). Six Pnlrepris'""' 
onl. dej,] fait connalt.rP lr> u1· int,; ret. 

Route 7 : dr> Skun (jonetinn avr>c In Fi.NG) 
uu pont Pn construction sur le fvlelwng. lu 
routP est terminer>. J')p In jnnction avPrc lu 
routP I I (vP J's I 'my V<>ng Pt NPnk Luong). 
qur>lqur>s km ;] I' PSI. du pont, jusqu' ;] 
1\.ruti r>. !'in;mcPnwnt ADB. Debut des 
travuux sw1s doute en mars. Duree :3 1ms. 
l ~ ,., (J.n r"utP l'r·•rii ht'UUl'liUJl pour IP de~en­
dnvr> m re nL de: Iii prnvincct• r lf> 1\rn t.i P (r:n 117). 
Jl,, 1\rnt.ir' i1 Stung Treng d Iii fni'nt.iP.n" 

Ban Lung J •• . 
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Sen Monorom 

RESEAl! ROlJTIER 
sim plifie 

Bavet (frunt. iP. rr> uw'r' Jc; Vic:t.­
nnm) : les cont.rats sont sur le point d' t'>tn: 
signes, cotilmener>ment des trnvaux sans 
doute debut mars 2000. Duree : :1ans. 
Ln t rnvers6P du Mekong Psi. nmintPn1mt. 
assun;e ·par dr>ux bacs modconws gnke m1 

flan e ma rk. 
F'm11· la sect. ion Neak Luong - Phnom 
Penh, .. rehnbilit6r>'' en Wflfi-m; (has-cotes 
repares Pt. resurfnr;:ngP i1 titre dP travaUX 
d' urgt~n cr~ 1 k~stin Ps iJ dun~ r _Pnviron : ~ Hns). 
e ll r> ~· <0 St degrnri<~ <' fnul: f: ,r t• nt:n·~tit·, n. ;, 
cuusP nussi des c<uniuns qui d(~ pnss0nt ~~~u­
Vt~ nt les cha rgPs nutoris£~Ps. l !n n~surfnyugP 
est prevu P"ur ROO 000 dollars: mem re ec11 -
l<>ndr iPr que puur ln s<ed.inn Neak-Luong-
[-l;wet. ' 
l :.-~ t:tt·' ruut.P no I Psi: dPstine<e. nvt-K: In rnul.te 
fi. n dr>vtenir lliW section dt·' Iii l'liULP I de" r 
Asi(Jn 1-fi.~lu uuy. n n n·~pn·:nrln< l' ;wtm:l 
t:ru~:t;. pa re<' qu· il n-'V i<~ ndrnit. hie11ucuup t:rup 
ch<·~ r d' Pn rTe<• r un autn' (qui suppos<' LUW 
dir.,TJ.J P ililport;mt:e) . II fnudrn nat.urPllement. 
6largir ln mut<e actuPIJe. Ccte lu <·:ntmiiWI'il d' 
import;mts dep lacement:s dt~ nwisuns. l~n 
nJ.t<-mdant: (;p que I' un realise est du typt • 
ESl :.L\f' "class<" III ". (p. 7). 

Le contournement de Phnom Penh 
un e e turl <e de rPcnnnaissnnc<·: 1.1 e t.e fa it:e pnl· 
I' lnstitut: dP developpPmPnt: des .infrnc;tm e­
t:un~s japuna is. ll supposP un nouvreu u punt 
sur le 8ussuc. ( ln espt': re lc• fin un c<~ r purt:i r-d­
le ment: avec des fonds rest.ant: des t rnvuux 
sur ·Jn. RNI. F'our le rec;tco il fau rlr11 tiJl 11-
nuncemen t r> xte ri r>ur : [p ,Japrm '! 
M11is srms ntt . r·~ ndre il fmit: urgnni>'Pr UIW 

mPilleun• t:rnve rse<~ de> Phnom F'Pnh. 

Route 3 de i'hnum l·'enh il 1\nm]'"t. l'l. Yt·d 
Rinh (junction nve'C' lu RN4J e llte st·· 
degradte co mnw la RN 1. Lu s<eet.ion 1\mn­
pot: - Veal Rinh. I I km. <est mnuvais<·:. Jci­
fin anc<"lll'"nt HnnquP !VIondinlc' . Les t:ravaux 
doivent euminPnc,er lin 2000. 

Liaison cotiere : LUle etu rk: ( jp prP.­
I'uisabili!.!~ de la ElAil cri n c-P rn<·~ tuw rout.c" 
joign;mt Trnt <::n Thu'ilrmd••· 1\uh 1\ong. · et. 
1vjo ignrmt le Vietnam . 

q wmt nu resPnu dPs routes secondaires. 
t.rP.s d6grmle r>t si important pnur In vie dPs 
villageo i~ Pl. In de;vnl{lppem<-'111. d,, l' 6cun<•­
mi r> lucnle. il ex i st<·~ un pl;m ii fi ans. mais 
pns de-• ca lr> ndri r> r ulTicie l de rehabili t ation. 
L<o budget. 2000 pr6vuit. des cn':clits pour l' 
Pn t.rr> t:ien dr>;.; ruutcos. 
Dans [," cadre d' une ·' ;,;l.rat.6gito pour les 
trunspurts·. In Elanqu<" lVI<;nrlinh• r l::nvi;.;ngee 
avec le coneours du gouve rile~ment . th·~ [' 
ADH. de I' U!VIT (lLO. progra mme' food {rjr 
worh). du ,Japon (uoir p. 3). 

Entretien des routes: il dnit P.t.n• norm a­
lr> ment. assurP. par unP toxr> sur les ca rbu­
rwlts. !VIais s' il nr> l' est. pa"'. ins iste iv1. 
Y eath f:lmmu. il faut. que IP gouvtenwment 
le pre1me en ch argr>. ll s' ugit. Ia d e eo ll<ectr~ r 
8 a 10 millions de dollars. 
l lnP suggestion quP le ministere dPs 
Travoux publics p(. des Transports soiL 
charge du cont: r61P del a qunlit.e riPs mules • 



AS :IAN 
L e f'u•u.- :resea.u a.u•o.-ou•ie.- t::ra.n.s -a.si t 

Le reseau b!ans -as iatique : dis tanc e s 

A-1 Haiphong (Vietnam)· Bazargan (Iran) 12 185 
A-2 Denpasar (lndonesie) • Khosravy (Iran) 10 918 
A-3 Altanbulag (Mongolie) ·Chiang Rai (Tha"llande) 6 347 
A-4 Shangha·l (Chine) · Karachi (Pakistan) 7 727 
A-5 front. Chine/Kazakhstan -front. Azebaijan 3 367 
A-11 Vientiane (Laos) • Sihanoukville (Cambodge) 1 603 
A-12 Louang Namtha (Laos)· Nong Khai (Tha"llande)1320 
A-13 Hanoi (Vietnam). Oudomxai (Laos) 696 
A-15 Vinh (Vietnam)· Udon Thani (Tha"llande) 458 
A-17 Ho Chi Minh (Vietnam)· Hoi An (Vietnam) 900 
A-18 Hat Yai (Tha·nande) • Segamat (lndonesie) 689 
A-25 Banda Aceh (lndonesie) ·Jakarta (lndonesie) 2 850 
A-26 Laoag (Philippines) • Zanboanga (Philippines) 3 051 
A-41 Cox' Bazaar(Bangladesh)-Mongla (Bangladesh) 706 
A-42 Kathmadu (Nepal) • Bahri (lnde) 636 
A-43 Agra (lnde) · Malara (Sri Lanka) 2 995 
A-44 Dambulla (Sri Lanka) -Trincomalee (Sri Lanka) 108 
A-45 Calcutta (lnde) · Bangalore (India) 2 057 
A-46 Tharpokharia (lnde) • Dhuria (lnde) 1 438 
A-47 Gwalior (lnde) • Bangalore (lnde) 2 096 
A-60 front . russe (Khazakstan) · Saryozek (Khazak.) 1 512 
A-61 front.chinoise(Kyrgystan)·front . Russe (Kazak.) 2 610 
A-62 Petropavl (Khazak.) • Mazar·e sharif (Afghani.) 1 870 
A-63 Oral (Kazakstan) · Guzar (Uzbekistan) 1 737 
A-64 front . Chinoise (Kyrgystan) • Osh (Kyrgys.) 262 
A-65 Sary-Tash (Kyrgystan) · Termez (Uzbekistan) 742 
A-66 front . chinoise (Tadjikistan) • Kafirmigan (Tadj .) 970 
A-67 front. Georgie (Azerbaijan) · Baku (Azerbaijan) 433 

total 
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Le reseau routier trans-asiatique 

itA ESCAP, Commission Economique et Socia/e 
,.., pour J' Asie et Je Pacifique de I' ONU (I' une 

des 5 commissions regionales, basee a Bangkok) a 
commence I' etude d' un reseau routier trans­
asiatique il y a 40 ans. Tenant compte des nouvel­
les techniques de transport ( containairisation, ... ) et 
du developpement economique, ces etudes ont ete 
recemment mises au point. Le resultat : 

un projet de reseau routier d' environ 90 000 
km, desservant 25 pays : 5 routes internationa­
les totalisant 40 000 km, et 37 routes sub­
regionales tot;alisant 50 000 km. 
Le reseau routier trans-asiatique est destine a 
"promouvoir le commerce international et /e 
tourisme en Asie" . 
Le principe de base qui a determine le choix des 
routes composant le reseau -comme le trace des 
voies ferrees- : un nombre minimum de liaisons, 
pour un maximum d' utilisation. 
Ce choix obeit aux criteres suivants : 
- liaisons de capitale a 'capitale, pour le transport in­
ternational; 
- liaisons entre les principaux centres de produc­
tions industrielles et agricoles et les zones de deve­
loppement; 
- liaisons avec les principaux ports fluviaux et mari­
times ( connexion entre les transports par eau et par 
route); 
- liaisons avec les principaux terminaux a containers 
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(connexion entre Ia route et le rail) . 

Passage des frontieres : I' ESCAP preconise des 
mesures precises pour harmoniser et faciliter le 
passage des frontieres : respect des "7 conventions 
intemationales de Ia resolution 48/11 " (trafic routier, 
carnets TIR , signalisation, entree provisoire de 
vehicules routiers, containers, contriiles aux fron­
tieres, .. . ), des 2 conventions sur le transit interna­
tional, . 

La realisation dans Ia Peninsula releve de Ia 
Greater Mekong Sub-region (GMS) guidee par I' 
ADB. En 2003 devrait etre realise le "corridor est­
ouest" de Bangkok a travers le Laos et le Vietnam 
par Savannakhet, et Ia liaison Bangkok - Phnom 
Penh- Ho Chi Minh Ville. 

Quelles routes ? Pour· I' instant, nous dit M. Yeath 
Bunna, les routes realisees sont du type classe Ill 
de I' Asian Highway (1993). 

CLASS III .(LEVEL TERRAIN) 
(Desirable width) 

r .... ..,.- · · · · . ~~ · ., , · . · . . · \ · 1 ~ , ~ \- ~ ( . • . 
. - , . _ . - . , . _ . . . pa~!l · 5 
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BAN QUE MONDIALE 
projet d' assistance 

1999- 2003 
un entretien avec M. B. Mbida-Essama 

Chef du Bureau de Ia Banque Mondiale au Cantbodge 

"Ajw1stements stru.ctureJs'' ? 
On a parle d' une allocation 
de Ia Banque Mondiale au 
Cambodge de 40 millions .de 
dollars a titre d' "ajustements 
structurels" (en 120). En fait 
Ia decision n' est pas prise. De . 
nouvelles missions de Ia 
Banque Mondiale doivent 
avoir lieu, notamment les 6 et 

· 7 decembre. Une mission de 
programmatibn determinera 
les . interventions de Ia 
Banque Mondiale pour les 3 
ansa venir. 

Assistance conditionnelle 
On doit se rappeler que I' aide 
de Ia Banque Mondiale est 
conditionnee par une serie de 
criteres qui font I' objet d' 
evaluations precises, selon 
une "grille" qui est Ia meme 
pour tous les pays con­
cernes : transparence, re­
spect des droits de I' Homme, 
qualite de Ia gestion, .. . le 
premier de tous ces criteres 
etant le revenu annuel moyen 
par habitant (au Cam hodge il 
est estime a 280 $) . 
La "bonne ·gouvemance" est 
un facteur tres important, qui 
peut entramer une "decote" 
dans Ia proportion de 1 a 4. 

cam.bodge :. etat des lieilx 
Dans une esquisse de Ia 
strategie d' assistance · au 
Cambodge pour les 3 annees 
a venir r·drojt outline for dis­
cussion·) le "groupe Banque 
Mondiale" ~DA, IFC, FIAS, 
MIGA, WEI), dresse d' abord 
un tableau general realiste 
de Ia situation du Cambodge. 
Brefaper~: 
.~ . lt:z stabiJite politique est reve-

>• Jhi:lii§*t~At~ $§¢1M)( . < 
In dice de pauvrete 36,1 

rural 40,1 
urbain 29,9 

Mortalite infantile (1 000) 110,0 
Malnutrition <Sans 50 % 
Scolarite primaire 67,9 % 
Scolarite secondaire 14,1 % 
Esperance de vie 54,4 ans 
acces a I' eau pota. 13,0 % 

Le niveau du Cambodge est 
Binsi bien inf{uieur au niveau 
moyen des pays de/' Asie orien­
tale et du Pacifique, notamment 
pour Ia morta/ite infantile : 110 
pour 1000 contre 37; Ia malnutri­
tion infantile : 50 % contre 16 %; 
I' education primaire : 67 % contre 
98 %; /' esperance de vie · 54,4 
ans contre 69; ... 

nue ·mais I' envrronnement 
politique demeure fragile; 
- I' economie a ete severement 
touchee en 1997 et 1998, en 
particulier le Tourisme et Ia 
Construction; peu de progres 
dans les reformes struc­
turelles; faiblesse de Ia fis­
calite;. mauvaise repartition 
des depenses; forte depen­
dance .de I' aide exterieure; 
- mais des signes de redresse­
inent: introduction reussie de 
Ia TV A; lutte · centre les 
coupes de bois illegales; 
premisses de demobilisation 
d' u·n tiers des effectifs (soit 
55 000 hommes) et de . 
reforme administrative; taux 
de croissance pour 1999 : 4 
%; inflation 6-7 %; 
reserves : 3,5 mois d' impor­
tations; secteur prive encore 
peu developpe, mais entre­
prises informelles dynami­
ques; faiblesses de I' "environ­
nement" dans les doma.ines 
du · droit de propriete, du re­
spect des contrats et du 
reglement des litiges, des 
routes rurales, des telecom­
munications et de I' eJectricite 
du credit commercial 
- Ia pauvrete : malgre des 
progres depuis 1993-94, 36 
% de Ia population est encore 
au-dessous du "seuil de pau­
vrete", pri.ncipalement dans 
les zones rurales, et les 
inegalites augmentent; 20 % 
des villageois manquent de 
nourriture; Ia malnutrition est 
coura.nte; mains de 20 % de 
Ia population hers de Phnom 
Penh a acces a I' eau potable; 
mains de 10 % a I' electricite; 
il y a beaucoup de groupes 
''irulnerables" : refugies, veu­
ves, orphelins, handicapes (le 
taux le plus eleve au monde), 
minorites ethniques, squat­
ters (80 000 a Phnom Penh 
en 1990, 200 000 en 1997) ; 
il n' ex:iste pratiquement pas 
d' assistance sociale; d' ou I' 
augmentation du trafic de 
femmes et d' enfants; 
.- education : le "capital hu­
main" a ete tres affecte par les 
conflits et le manque de res­
sources affectees a I' educa­
tion. Malgre de reels progres 
depuis 1 0 ans, le niveau en 
quantite et qualite est faible. 
24 % de ]a population active 
(31 % des femmes) n' a ja­
mais ete a I' ecole. 
- Ia sante : tuberculose, ma­
laria, sida sent particuliere­
ment repandus; Ia mortalite 
infantile est tres elevee; I' in-

frastructure sanitaire et le 
niveau des personnels sent 
faibles; frequent manque de 
medicaments courants; soi.J1s 
trop chers pour les demunis; 
budget Sante tres faible ... 

respect de la loi, et affron­
ter avec decision la corn.Lp­
tion et la mauvaise gouver­
nance dans tous les do­
maines, c' est la premiere 
de toutes les priorites dans 
le programme de develop­
pement". 

- "Deniere tous ces prob/emes 
on trouve ceu.x, fondam.entaux, 
d' une gouvernance Jaib/e et de . 
Ia corruptio11 dans /e secteur 
public -un legs de l' histoire re· 
cente du Cambodge ( .. .) L' ad­
ministration publique est p/e­
th.orique et mal fomree. Les re­
sponsabilites sont mal defi­
nies. Les niveaux de compe­
tence techniques et de gestion 
sont faib/es ( . . .). La corruption 
est evidente et prouvee, y com­
pris exemptions fiscales et 
douanieres, exploitation il/egale 
de Ia foret, petite corruption 
des agents des douanes et 
d~ imp6ts, coulage et de­
toumements des fonds publics 

PrinciJles generaux 
Avec. r experience des annees 

(. .. } 
"Le system.e ju.diciaire forl.C­
tionne a peine . . . . 

~pour 1e ~ tanE 
Le rapport du "groupe 

Banque mondiale" reprend 
les objectifs du gouvemement 
tels qu' exprimes dans Ia 
"plate-forme pour Ia seconde 
legislature 1998-2003" : dimi­
nutiort de Ia pauvrete et reali­
sation d' une croissance econo­
mique durable par : - Ia preser­
vation de Ia stabilite sociale et 
de Ia securite; - l' amelioration 
des competences; ~ /e renforce­
ment des infrastrnctures et /e 
developpement d ' un environ­
nement qui Javorise l' inves­
tissement prive; - Ia protection 
et Ia preservation de l' environ­
nement nature/; - !' ameliora­
tion du revenf.i national grace a 

· une politique fisca/e respon­
sab/e et transpa:rente; - l' en­
cow·agement du secteur prive, 
moteur de Ia croissance, de !' 
investissement et de Ia ere 
ation d' emplai.s". 
Le rapport du groupe Banque 
mondiale insiste toutefois sur 
Ia necessite de reformes de 
grande ampleur, macro-eco­
nomiques, structurelles et 
par-dessus tout de "gouver­
nance" : "etablir des princi­
pes de gouvernement 
clairs, la responsabilite, le 

passees, r.l apparait que. pour 
une meilleure efficacite. des 
progres sent a realiser dan s 
plusieurs directions. En sim­
plifiant 
- une attitude plus "parte ­
naJ;ale" des orga11ismes d' 
aide ; 
- une meiJJeure coordination 
entre taus les orga11ismes d ' 
aide, bailJeurs de fonds et 
ONG et le go.uvemement, 
avec des "points" reguliers ; 
- une approche et des strate­
gies sectorielles . en rech er­
chaJ1t Ia svnergie . 

Strategies 
1. Pour briser le cercle de Ia 

pauvrete : investir directe­
ment da11s des activites lo­
cales generatrices de revenu s, 
les infrastructures , I' educa­
tion et Ia sa11te. 
2. Aider a construire le cadre 
d' une bonne gouven1aJ1ce , ,. 
comp1;s le cadre legal et jt.i­
ridique, developper Ia ca­
pacite des ins·:itutions a me­
ner a bien les reformes 
macro-economiques et struc­
turelles. 
3. Piloter des approches sec­
torielles da11s trois domaines 
prioritaires : sa11te, infrastruc­
ture rurale (en commenca11t 
pa1· le tra11sport routier), et Ia 
"gouven1a11ce" II appa1i:ient 
au gouven1ement d ' en etre le 
moteur 

L' ap proch e sectorielle 
Sante : le projet Fonds social 
2 prevoit Ia. construction de 
services de sante ruraux, Ia 
creation d ' un tomite de coor­
dination et Ia prepa1·a tion d ' 
un plaJ1 d ' action a 5 aJ1s: pre­
paration d ' un ma11uel 
pratique; identification des 
besoi.J1s de fina11cement con ­
cemaJ1t Ia sa11te et les i.J1fra­
structures liees : eau potable, 

projets ~igne le mio $ debourse J1 .B fin le 
Rehabilitation de routes 4.1999 45, 31 0,00 6. 2004 
Electricite a Phnom Penh 10.1995 40. 00 32,02 12. 1999 
Amelior. prod. Agricole 3.1997 27, 00 1' 17 6. 2002 
Sante 3.1997 30, 40 6, 65 3. 2002 
Assistance technique 12.1994 17, 00 13, 40 6. 2001 
Aide sociale 8.1995 20, 00 18,42 12. 1999 
Eau·potable urbaine 3.1998 30, 96 3, 75 12. 2002 
Aide sociale 2 4.1999 25, 00 1,33 12. 2002 
Village du nord-est 7.1999 5, 00 0, 00 4. 2002 
Education 5, 00 0, 00 
Bio-diversite m!Jgociat. 5, 00 0, 00 
Utilisation de I' eau negociat. 11' 00 0, 00 

total 261, 67 
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BANQUE MONDIALE 
r.!OUVC'f!U 
- hypothese haute scena­
rio accelere, les objectifs sont 
depasses decentralisation 
fiscale, depenses sociales en 
faveur des regions les plus 
pauvres, lancement d' un 
vaste programme de demobi­
lisation, realisation du Plan d' 
action gouven1emental, 
Alors les prets atteignent 75 
millions de dollars par an. 
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Banque mondiale donne 
aussi des raisons d' esperer : 

(.~uite de Ia page 3) 
hygiene. 
Transport : en coordination 
avec d' autres bailleurs de 
fonds, ADB, ILO, Japan, il est 
prevu de mettre au point une 
strategie pour le secteur des 
Transports, comportant en 
particulier I' amelioration des 
routes rurales. 
Gouvemance : il s' agit de pro­
mouvoir I' integrite, Ia respon­
sabilite et I' efficacite du sec­
teur public, de faire respecter 
!alai. 

Trois scenarios 
Le programme d' assistance 
au Cambodge (CAS) propose 
par le groupe Banque mon­
diale porte sur une duree de 
4 ans, y compris I' annee fis ­
cale en cours (commencee le 
1 er juillet) de fat;OJl' a coi'n­
cicler avec Ia cluree de I' ac­
tuelle legislature. 
Trois niveaux d' assistance 

sont prevus, selon que les 
progres seront plus ou mains 
affirmes: 
- hypothese "de base" : com­
plete reforme macro­
economique, Ia stabilite ma­
cro-economique est main­
tenue, il y a avancee . des 
reformes structurelles et gou­
ven1ementales conformeinent 
aux objectifs de I' IDA et du 
FMI, un plan d' action gou­
vememental est prepare et sa 
realisation est commence'e. 
Dans cette hypothese, les 
prets atteindraient 160 mil­
lions de dollars sur 4 <ms, soit 
en moyenne 40 millions par 
an, un nombre limite d' inves­
tissements dans le developpe­
ment social et rural et les in­
frastrucl:ures physiques. L' 
assistance serait dirigee direc­
tement sur les plus pauvres, 
et sur Ia reforme de Ia gou\7er­
nance, des structures et des 
institutions. 

- hypothese basse : Ia situa­
tion politique se deteri:ore, Ia 
securite dirninue, Ia stabilite 
macro-economique est com­
promise, les problemes de fis­
calite, d' exploitation . fores­
tiere, de retard des depenses 
sociales .. . persistent. Alors 
les prets seraient reduits a 15 
millions de dollars par an, I' 
equivalent d' un seul inves­
tissement par an, qui viserait 
a proteger les plus pauvres et 
les groupes vulnerables. 

Au bout, Ia recompense 
Apres le diagnostic et I' ordon­
nance, le rapport du groupe 

"Le developpement a moyen 
term.e du Cambodge depend 
pour unepart de sa capacite a 
exploiter les facteurs de crois­
sance, en particutier ses 
richesses natw·elles, mats 
avant tout de la rapidite et 
de l' ampleur des reformes 
pubUques. 
"Les plus recentes projections 
m.ontrent que si le gouverne­
ment continue a renforcer la 
stabilite macro-economique, 
notamment grace a une poli­
tique jiscale prudente, et sur­
tout poursuit les reformes 
structurelles dans les do­
maines de l' exploitation fares­
fiBre, de Ia dem.obilisation et de 
Ia reform.e administrative, l' in­
vestissement interieur re­
partira et l' investissement ex­
terieur accelerera .. 
"La croissance du PNB at­
teindrait alnrs environ 6 % 
par an et l' inflation di­
minuerait a environ 4 %'' • 

BUDGET 2000 budget 1999 ,] :~6 % dans le 
budget 2000. 
reta'rds de depenses 

teurs et difticultes administrn­
tives. Voici le schema : 

@ n con;;tnt:e clans le projet: 
de budget. pour 2000, une 

tn:,s nette augmentation des 
depenses e n faveur de la 
Sante (+ fi I %) et de I' Edu­
cation (+ 4ti,8 %). deux do­
maines mtparavent ·sacrifies 
aux besoi ns de la Defense et 
dP I' lnLerieur (c.n. 120 el 
121). 
L' opposition reconnait le 
progres -tout en l' estimant 
tres insuffisant, comme le re­
connalt lui-me me le ministre 
de~ Finances et de I' Econo­
m ie !\:eat Chhon · puisque les 
hostilit.P.s son!. finies, puisque 
I' intP.gration des anciens 
khme rs rouges est realisee, 
pui~ql_L. on ·a officiellement 
re pere des effect ifs fmit6-
me~ -avec de;; famili es fan­
tomes- qu ' en bonne logique 
Ull 118 doit plUS reinUllel'el', ni . 
,;quiper, ni nourrir, on devrait 
co nstater un e chutP plus 
nettP du budget de Ia 
DP.I'ense, qui reste en fait. a 
JWU pres au meme niveau. ne 
diminuant qu' en pourcent­
nge. 
J'lp meme, si I' on const ate 

A PROPOS 

le 23 novembre. 
Selon une source parisienne Je 
plus probable est que Sam 
Rainsy sera deboute de sa 
plainte 

"navette" ou non ? 
A Ia suite du paragraphe sur Ia 
"navette" dans en 124 p. 3, un 
Jecteur nous dit : I' Assemblee 
n' est pas obligee de Ienir 
compte des objections ou de I' 
opposition du Senat, il n' y a pas 
de seconde lecture obligatoire 

une nette amelioration des 
ressources en faveur des 
Travaux publics, des Res­
sources en eau. de Ia ,Justice, 
du Developpement rural, de l' 
Environne ment... on constate 
aussi une forte augmentation 
des depenses de l' li1terieur. 
Le budget lui-meme est en 
augmentation de presque 60 
%. en partie a cause d' une 
augmentation prevue des re­
cettes fiscales, et en partie a 
cause de l' augmentation de l' 
aide etrangere, clont Ia part 
passe de 16, 7 % dans le 

u n etomlement : pourquoi cer­
tains m.inisteres. In Snnte no­
tnnunent. ont-ils de si impor­
tnnts retnrds de depenses (en 
/20)'1 
"Ce n' est pas que I' (l.l'gen/. man­
que dans Ia. caisse de I.' Et.at. Le 
rrn~sor (J de l' argent, on peut 
me me dire qn' en I ggg Ia 
tn~soren:e est. bor~rte, m.ei.lleure 
qne les annties pn!.ctidentes c'i 
ca.nse de bonrws rentrees fis­
cales", nous dit M. Mong Sim.• 
de Ia direction du Budget au 
minist.ere des F'inances. Les re­
tards s' expliquent par des len-

Depuis In m.i-1 !:l!:l6 le m.inistere 
des Finances npplique ln 
reforme des finances publiques 
telle qu ' elle est detini e notrun­
ment par :~ anukret -sur le 
reglemen t genernl de In 
comptabilite (82 du 5 nouernbre 
I 9.95). - sur les con troles finan­
ciers. - sur les marches publics. 
Cette reforme introduit le prin­
cipe de Ia sepnration entre or­
donateurs (les m.inisteres) et 
comptables. Et eUe introcluit ce 
qu ' on appelle l'e "pa.iement di­
rect''. 
Alors qu ' aupnravent. le m.inis-
t.ere qui voulait ("uilr• p. 8! 

difficile " rielisation" 
"De-dollariser" le Cambodge, ou toutes Jes transac­
tions importantes se font en dollars, est bien difficile -
et ce n' est peut-efre pas souhaitable pour un avenir 
proche. Mais pourrait-on "rieliser" dans une certaine 
mesure certaines transactions ? 

riels ~n coupures de 500 ? 
On peut obtenir une derogation, renouvelable chaque 
annee. Selon M. Sim Kok Heng, du ministere du 
Commerce, qui vise "entre 5000 et 10 000 com­
meryants", Je cout de Ia derogation est de 280 000 
riels (soil 72,5 dollars) "grand maximum". 

Le ministere du Commerce a entrepris de convaincre 
Jes restaurants, hotels, ... d' afficher leurs prix en 
riels exclusivement et den' accepter que des riels. 
Les restaurateurs ne font aucune opposition au prin­
cipe d' une "rielisation", mais ils font remarquer que 
cette "rielisation" suppose Ia presence d' un chan­
geur d' argent a proximite. Et qu' elle est rendue im­
pratiquable par Je manque de coupures de 5 000 
riels et au-deJa : comment payer une addition de :;15 
000 a 100 000 riels, une note d' hotel de 200 000 

Celie somme se decompose ainsi : 50 000 riels au 
ministere du Commerce, 80 000 a Ia municipalite, 3 
timbres a 1 000 riels soil 3000 riels, 80 000 riels au 
"departement de Ia ville", 67 000 riels a Ia direction du 
Commerce interieur. Total 280 000 riels. 
Cependant certaines experiences pratiques men­
trent que ce coOt est parfois, dans I' esprit des collec­
teurs, nettement plus eleve. D' ou Jes reticences des 
collectes. lis aihleraient que cette taxe repose sur un 
texte preCis. 

(c.;e que r on appelle Ia "navette" 
en fran9ais), parce que pour I' 
iristant le Senat, doni les mem­
bres n' ont pas ete elus mais 
designes, n' a pas le pouvoir 
legislatif. 

absolue de ses membres, pro- pose une rectification (suite p. B) 

Le Conseiller juridique de I' As­
semblee nationale, Dr Chhim 
Phalvorun, not.is confirme ce­
pendant : selon I' article 113 de 
I' a,mendement a Ia Constitution 

. (decretNSRKM no 0399/01 du 8 
mars 1999), les lois adoptees 
par I' Assemblee vont obliga­
toirement au Senat pour ex­
amen. Si le Senat, a Ia majorite 

C'(lMJ30<VGe 
I':IOUI/e'(lU 

I fl. journal 
d{l~ 

d!Z-eid(Z.urs 
.volr!Z 

mrzillrzur 
invrzstis­
srzmrznt 

dg•l't. directeur de Ia publication Chea Savuth I' 0
"- Redacteur-en-chef Alain Gascucl 

~· ) Mise en pages Pen Mary 
~ •--•",.•} Cartographie Sambath Houth -'e, ot' Impression CIC Centre lnfonnatiquc 

....,no,.•' du Cambodge 
58 I'Ue 302 BP 836 Phnom Penh 

CAMBODGE NOUVEAU 
est l'endu sur abotmemem settlement 

exemplaire gratuit sur demande 

tel 023 214 610 mob 012 803 410 
E-mail cn@forum.m·g.kh 



I - 16 d!le{l.mbr {l. 19.99 

SOKCHENDA 
(~nit<' de Ia pag<' :J) 

Parmi les quest;ions qtu ont. 
e t e posees a I' oratew· : 
- les quotas o nt-ils ete vrai­
m e nt un frei.J1 a ux exporta­
tion,; ? L es MFN et. GSP ont 
a u contraire neaucoup con­
tribue a ux· <;>xportation s . sus­
c ita n t e nviron 250 · d e m an ­
des d. agrP.m<>.nt. L es frei.J1s 
tw s ont-ils p as plutot : les 
i.Jnpot:s. La le nteur des pro­
cedtU"PS. Je COttt·. de la maiJl d' 
cp.uvr<:~ '! 
- la. secnrit.e : y a-t-il a 
Phn om Penh vrai.Jn e n t plus 
d ' iltsecw ·ite qu' ailleurs ? 

Reponse r insecurite est 
designee par I' IFC. Mais iJ 
0.s t' vrai qu'il · y a pluti >t 
"p<>r·ception d' i.J1secti.rite''. 
L'i.J1terlocuteu.r signale que 
prochaiJ1<>.ment 200 jotu·nal­
ist<>.s e tt·a ngers v ont voyag<>.r 
p ar lP LTaiJ1 d<>. Phnom P <>. nh 
n 1\:ampot. 
- in.j"ras true tures o tu r 
e l<>.ctricite. le telephone. les 
transports sont chers. 
!VIrus ce n · est pas un fact<>.nr 
discriminatoiTe. Les tarifs du 
shipping o nt b<>.aucoup 
baisse. c<>.ux des transports 
P t. de J' e lectricite baisseron t. 
- Edu.ca.tion.-forrna.tion. : iJ 
fa u t plus de technici<>.ns. d <>s 
gens d erri f.r e · les chirur­
g ic •n>' . les inge nieut·s c· 
.,,-( d. aille ut·s la preoccupa-

tion d e r ITC qtu fonri e plus 
d e techniciens superieurs 
que d' i.ngeniEHu·s. 
L e Con seiller culture! d e r 
Ambassade de France r a p­
pelle l e role d e la France 
d a ns Ia formation. n otam­
ment pour Ia medecin e . I' ~-> n ­
seignement· supe ri e ur. r 
IT C. 
011. in.vestir ? Oahs les phm­
t.ations (pabniers a lnuJ e. 
h eveas .. . ). r agro-alimt, n­
t.aire (soja. . . . ). dans l' ~1 <'­
vage L P m ontage P!Pc­
tToniqu<' ') C' PSt trop t·ttt. p t. 
il fa udrait des etud<>.s mar­
k eting. 
- les probl<!nws foncim·s : 
il s sont: potir les inves tis­
seurs un i.Jnportant·. fac t·e ur 
d ' i11secur:ite. 
- a.rbltrage des lit.iges : iJ 
m a nqu P un e le gis lation. 
Pour un arbitrag~-> i.J1t<wn Ac 
tion aJ (EXIT). l <> CambodgP 
tn a nqu<>rait des tnoyen s n P.-

. CP.SSall"P.S a SOn applicat-ion. 
Mais le proj e t d e loi sur r n.r­
bitrag<> comm<>.rcial es t e n 
phase dP fu1alisation. 
- 1'ouri-"nte : iJ fa ud.J·ai t· tuw 
poJitiqup qui s<Jit J' PXprPS­
sion conjoiltt:e d e plusie ttrs 
ministf.res. p ar e xempl e 
To uris me e t CuJtw·e · 
- rela.t.ions golU'ern.enr.en,/.­
en.t.repri_..es : .il f a udrait: quP 
le dialoguP s · i.J1statu·p avPc 
un panPI U1tPt"gnuvPt"n P­
mPntal. 
- c:onunen.t liberer I' en.er-

... .. 

gie d ' ent.rep1·en.dre ? R.e­
ponsP : iJ faut. d' unP part· 
un P vision gouv<>rn e m e ntale 
dairP ?. quoi les gens a<ll1P­
t"9nt. II faut ·aussi un cadre 
jttr idique. 
Nous allons mai nt:e nant af­
fin e r la plate-forme pnb­
tiqu e. avec un e a pproc h <' 
s<>.cto rielJ e qtu coordonet·a les 
actions minis teri<>.IJ es. 
L. Pntre pr<>.nariat d e p e nd 
n u ssi du financ<>m <>.nt· (taux 
d t> credit ... ). d e s resPaUX (J p. 

( ~hamhres de Commer·ce 

(.·wil,, rlr> In JHLp,~ -/) 

depenser fnisnit. In demand <> au 
1nini stt?. r(~ des F'll1m1ces qui (-!11-

voyait tm ordre de pnimn enl. au 
Tresor. qui remettait I' arf!ellt 
nu rninistere. qui pnyn.it lui-Jn P. tnf• 
njnsi ses d8pPnses. 1nnjntennnt 
),;s ministe re ne rn-,:oivent pas I' 
<U'i£ent du Tr<bor. 
F'olll· ses depenses· tm ministene 
doit su.ivre plus ie tu·s etapes : en­
!(il!(Otnent. liquidntion. e t. mruulat. 
qui doit. etne vise pnr le eontrole 
ti nru1eie r. Ce mandnt E's t. envoye 
nu Tn~sor. qui pai<~ directenll:!nt 
l'o urnissmu· . 
L<• prineip ce de Ia sep•u·ntion a 
deux exceptions : 
- !P.s sa.laires des fon eti o nJutin~s 
sonl. payes par le Tresor qui los 
remet it I' "nf!Pllt payeur" de c:hn-
qtw tni.njstR.re. · 
- ce t: In "regi<>. d ' avruwe". F'olll' dis­
post~ r dP l ~1 11d s pour SPS dP.pnnsPs 
Ot't 'HS iOIUH~Ji os. Jt ~S Jninj-s ti!I'OS ont. 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 

• Ligne telephonique dediee. 

• Service de nuit en coordination avec Ia police. 

• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 

• Assistance a Ia redaction du constat. 

PROPOS ... 
(suite de Ia page 5) 
L' Assemblee doit obligatoire­
ment faire I' examen de cette loi 
en 2eme lecture sur les points 
souleves par le Senat. 
I' Assemblee nationale apres 1,1n 
delai de 30 Jours. vote "ouvert". 
en seance pleniere , a Ia majonte 
absolue. Le projet ou proposi­
tion de loi adopte dans ces con­
ditions est envoye au Roi pour 
etre promulgue. 
(II n' est arrive qu' une fois que 
le Senat refuse un article de loi -
pour inconstitutionnalite ). 

chez eux dP~ smrunes IJU.i IHuJ' 
son t. aUnuflps par trand1l·!S au 
COLLI'S ri P J' mmec> (<> n prin c:ipn H 
tJ·mwhes) 1i condition quP les 
pi c; c: P. s justific:ntives cl r- In 
"tra.nc·.hc;' precede nt<-> lma.nrlai 
s ig-n l~ J.HU' I' ordonate tu· el par IP 
cont.rOleur fulaJ1L~erJ :tit·ml l~U:• 
fotu·nws n u TrP.sl)r. 
l in minist.ere cnmm <> c·elu.i d" Ia 
Sant0. qu_i fnn etionne s ur ·· r6:!iPs 
d' nvn_ncP. ··. n grmHI(~ pe itu~ it co l.l i1-
tinm1 P. r IPs piecns just.i l.i cott ivPs . 
qui proviPtuw nt. de tous l•;s rli s­
t ri<'ts. E:t. tant que In re!£ulmisn­
tion n ' PSt pns fnit.e . In "!.ranch <>" 
suivrmte n· Pst. pas rl ehlnquc\c; . 
En ~000 le syst.eme VII e t.rn am(,. 
lion§ par lA systeme clit. P A I' 
(Pro~rnmmc• c1· :\c:tions l·'rio ri ­
tn.ires) qui ·doit conl;PJ'Ill~ l' k~s n lin­

ist'k res de I' A!£ri<'ttlturc-' . ri P I' E:du­
cntion nati nmt.l e . de In Sant.r-. d" I' 
EnviTn tUlP.lTil~ nl.. 
Et nn vn sans duu tt·! s upprinw r· 
cjue lques •e t Jlpc·~ dans Ia pr<•­
eedurn !JOUI' a ll " l' plus vi I.e•. 

• Service Gratuit, dans Ia lignee des garanties offertes par lndochine. Insurance. 
".fa~ du pita lfyd ed ~ k ~-"! 
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